Cellule Bien-être : Ecole fondamentale communale de Cointe.
	Récit courant de septembre 2011 à juin 2012
	Récit courant de juin 2012 à novembre 2012

	Description et fonctionnement pour la première année

La Cellule Bien-être de l'école communale de Cointe est composée de deux personnes dont font partie la directrice et l’infirmière sociale.

Ils sont soutenus dans leur démarche par un service d’accompagnement.

Généralement, la direction et la détachée du CPMS rencontrent l’accompagnateur une heure avant la rencontre avec les auxiliaires. Les réunions de travail avec les auxiliaires durent +/- 1h. Ensuite, des débriefings ont lieu à 3 (+ prévision du travail à suivre).

	Description et fonctionnement pour la transition et la deuxième année

La Cellule Bien-être de l'école communale de Cointe est composée de deux personnes dont font partie la directrice et l’infirmière sociale.

Ils sont soutenus dans leur démarche par un service d’accompagnement.
Les enseignantes sont liées à ce projet.

L’accompagnateur et les deux personnes « ressources » se rencontrent (environ 1h30 dans le bureau de la directrice).  Le relais est ensuite fait aux enseignantes.

Les nombreux changements au sein de l’équipe éducative ont compliqué et ralenti le démarrage de la cellule pour cette année.

Une réunion de rencontre avec l’accompagnateur, les délégués de classe et les enseignants avait été programmée mais a dû être reportée au mois de janvier 2013 en raison des difficultés évoquées plus haut.



	Ce qui met en mouvement pour la première année

Dans cet établissement, la Cellule Bien-être est avant tout perçue comme un dispositif permettant de favoriser la communication entre tous les membres de la communauté scolaire et d’améliorer la qualité des services d’accueil du matin, du midi et du soir.

Depuis quelques années, différentes actions liées au bien-être ont été initiées. L’école a mis en place le projet « Estime de soi, passeport pour l’apprentissage » en partenariat avec le service PMS et avec le soutien de la Ville de Liège. Dans le cadre de ce projet, des enseignants ont été formés à la méthode PRODAS qui vise à apprendre à communiquer de façon positive. Ainsi ils ont pu mettre en place des activités de sensibilisation sur l’expression des émotions, la gestion des conflits, l’estime de soi, l’acceptation de la différence et la vie affective, relationnelle et sexuelle. L’école organise également des activités extrascolaires dirigées par des enseignants de l’école en collaboration avec des auxiliaires scolaires et destinées à renforcer la confiance en soi des élèves.

Par son adhésion au dispositif pilote, l’établissement désirait renforcer et coordonner les actions déjà mises en place mais aussi développer de nouvelles initiatives. Plus concrètement, ses projets étaient d’investir dans des jeux de coopération, de créer un espace de détente, de créer une outilthèque et une bibliothèque et un espace « jeux de société » au sein de l’école. L’école entend également rencontrer de nouveaux partenaires potentiels.


	Ce qui met en mouvement pour la transition et la deuxième année

Le travail d’accompagnement des auxiliaires d’éducation s’avère difficile compte tenu de leur charge de travail et du nombre d’enfants qu’elles ont à surveiller (4 personnes pour 160 enfants avec parfois 60 repas chauds à servir).

La démotivation d’une part comme de l’autre (auxiliaires et cellule CEB) est plus que palpable.

Les deux membres de la CEB et les enseignants ont donc décidé que cette année, le projet porterait davantage sur la mise en place de délégués de classe.

Malheureusement, l’équipe pédagogique a subi de grosses mouvances  cette année scolaire, ce qui a nécessité un recentrage sur le pédagogique.

 

	Actions et collaborateurs associés à ces actions pour la première année

La Cellule Bien-être coordonne le projet « Estime de soi, passeport pour l’apprentissage ». Pour ce faire, elle réfléchit à l’organisation des temps d’accueil des élèves avant et après les cours et à la mise en place de nouveaux outils permettant de mieux gérer les conflits survenant dans la cour de récréation. 


	Actions et collaborateurs associés à ces actions pour la transition et la deuxième année
Toute l’équipe pédagogique (enseignants), les élèves des classes du degré supérieur qui « supervisent » le projet délégués de classe.

	Dynamiques mises en place par la CBE dans la communauté scolaire pour la première année

 Des accueillantes (ATL) interviennent à l’école pour prendre les élèves en charge en dehors des temps scolaires. La CBE a élaboré un questionnaire permettant de cerner le point de vue des accueillantes au sujet de l’accueil extrascolaire. Un bilan de leurs remarques a ensuite été rédigé. Il a servi de base de discussion avec la directrice et a permis de pointer les priorités de leur action : la gestion des conflits, les jeux avec les enfants, l’accueil du matin, du soir et des repas, les relations avec les parents, … 
Le CPMS collabore également avec la CBE dans le cadre du projet « Estime de soi, passeport pour l’apprentissage ».


	Dynamiques mises en place par la CBE dans la communauté scolaire pour la transition et la deuxième année 

Mr Henrard a participé à une concertation avec les enseignantes. Un échange avec une autre école faisant également partie du projet CBE va être programmé.

	Effets et bénéficiaires pour la première année

Bénéficiaires : 

· Les auxiliaires d’éducation

· Les enfants qui profitent des aménagements.

· Réflexion avec les auxiliaires autour de la gestion des conflits.

· Organisation différente des temps d’accueil du soir   (jeux de société, …)


	Effets et bénéficiaires pour la transition et la deuxième année

L’école était déjà dans un projet « Estime de soi, passeport pour l’apprentissage » ; la CBE, vient en « complément ». 

	Facilitateurs pour la première année

L’école est soutenue par le Comité de parents et surtout par la Ville de Liège. Les temps de réunion des membres de la CBE sont reconnus comme des prestations.


	Facilitateurs pour la transition et la deuxième année
Néant

	Freins pour la première année

· Le fait que la subvention CEB soit versée sur le compte du P.O, il existe des difficultés pour la récupérer mais surtout pour l’utilisation (car nous sommes tenus par des marchés publics)

· Mouvances des auxiliaires d’éducation.

· Nombre insuffisant d’auxiliaires d’éducation. Il est presque impossible de prévoir autre chose qu’une surveillance vu le nombre d’enfants présents (surtout à midi).

( quand la communauté française  réagira-t-elle ?


	Freins pour la transition et la deuxième année

Nombreuses modifications au sein de l’équipe pédagogique. Subvention affectée au PO, difficilement récupérable car les budgets sont établis à l’avance et soumis à la tutelle et, que si on la récupérait, nous serions liés à des marchés publics qui limitent fortement les achats.
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